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Pour sa première exposition personnelle  HydeRunner  à la galerie Sans titre, Sequoia 
Scavullo (née en 1995 à Baltimore, vit à Paris) présente un ensemble de nouvelles 
peintures accompagnées d’une vidéo. À travers la force d’expression de la couleur, la 
densité de la matière et un mode de représentation qui frôle l’abstraction, Scavullo 
explore les manifestations de la communication non verbale à l’égard des émotions. 
Issue du côté paternel d’une famille Taino – culture originaire de la mer des Caraïbes –, 
elle a adopté leur technique d’analyse des rêves et leur approche holistique du monde. 
Cette dernière prend en compte l’être humain dans sa globalité et associe le corps et 
l’esprit pour le soigner, contrairement à la médecine occidentale par exemple. Suivant 
une transposition appliquée à la peinture, Scavullo utilise la couleur comme un médiateur 
d’états émotionnels menant idéalement à une expérience synesthésique réparatrice.

Constituées de couches successives de peinture, la plupart des toiles de Scavullo sont 
recouvertes jusqu’à ce que leur surface ne soit plus que matière. De loin, ces plages 
de couleurs jouant sur de légers dégradés rappellent parfois le travail de la peintre 
américaine Georgia O’Keeffe. À y regarder de plus près, cet ensemble de couches produit 
une impression de profondeur et d’épaisseur qui s’accorde subtilement avec ce qui 
semble être représenté : une grotte, des cheveux, de l’eau, ou encore des personnages à 
moitié cachés derrière un voile, tel dans que Il y a un regard enfin pour voir vos paupières 
fermées.

Le choix des tons, les dégradés et le jeu des lignes ondulantes viennent enrichir ces 
représentations d’une sensation de matière humide et mouvante. Comme un magma, 
qui varie du rose au rouge, en passant par l’orange pour atteindre des tons parfois plus 
sombres, la couleur est ici manifeste d’un vocabulaire lié au corps. Le rose-rouge-orange 
– j’ai presque écrit organe, comme si le choix des couleurs insufflait déjà un trouble du 
langage, une confusion des mots – correspond aux couleurs de la chair, des muscles 
et de tout ce qui se trouve sous la peau. Le rose-rouge-humide donne vie à des lèvres 
et à l’intérieur d’une bouche dans I now understand it was never yours to keep alors que 
dans d’autres œuvres, émergent imperceptiblement des muqueuses corporelles liée aux 
organes sexuels. Enfin le rose-rose, couleur qui participe au déterminisme sexuel et au 
rapport de domination, se veut ici plus dangereux que girly. Thanks Fara ou encore How 
did you do it Persephone?,  comme de nombreuses toiles de l’exposition, nous invitent 
ainsi à s’enfoncer dans la couleur, à pénétrer à l’intérieur du corps pour y voir ce qui s’y 
passe.

Comme le suggèrent les titres tels que If I can’t have you no one else will ou encore A very 
hot painful day where my only movement was my fingers tracing a heat map of my angel’s 
wooden floor, les compositions de Scavullo font référence à des histoires personnelles 
ou encore à des rêves. Qu’il s’agisse d’amour, de douleur ou du rapport à la mort, elles 
sont converties en matière épaisse et fluide, sensuelle et ambivalente, en mouvement 
permanent. Plus encore que l’intérieur d’un corps, c’est le motif de la cavité ou de la 
grotte qui s’impose et se révèle être le réceptacle de la circulation des émotions. Tel un 
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volcan contenant son magma, ce lieu est de façon symbolique celui du subconscient, 
d’un état prénatal ou post-mortem, d’un état qui relie le passé au présent, la vie à 
la mort, les corps et les êtres entre eux.  How did you do it Persephone?  représente 
parfaitement cet état de transitions, entre les entrailles et la surface de la terre. Déesse 
de la mythologie grecque, Perséphone est associée au cycle des saisons, puisqu’elle 
passe huit mois de l’année sur terre entre le printemps et l’été, avant de retourner lors 
des mois plus sombres dans le monde souterrain de son époux Hadès, dieu des Enfers.

Par cette mise en évidence d’un monde intérieur existentiel, Scavullo donne une place 
à l’invisible et à l’indicible. Se laisser embarquer au cœur de ces couches souterraines, 
voire de ce volcan pictural, rend palpable ce qui, dans notre société occidentale, 
tente de revendiquer un droit à l’existence, mais qui est sans cesse contrecarré par la 
rationalité : la puissance de la communication non verbale.

Oriane Durand

Sequoia Scavullo (née en 1995, Baltimore) vit et travaille à Paris. Elle a étudié à l’École 
Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris dans l’atelier de Mimosa Echard.
L’artiste a fait l’objet d’expositions personnelles au Kunstverein Bielefeld (2022) ; Pigment 
Sauvage, Baltimore (2019). En octobre 2023, son travail sera montré à Paris+ par Art Basel 
dans la section des galeries émergentes avec Sans titre, Paris.
Sequoia Scavullo a participé à des expositions collectives au FRAC Corse (2023) ; After 
Hours, Paris (2023) ; Palais des Beaux-Arts, Paris (2022) ; Exo Exo, Paris (2022) ; POUSH 
Manifesto, Paris (2021) ; Haimney, Barcelone (2020) ; La Volonté, Paris (2020) ; Dorchester 
Art Gallery, Boston (2019) ; Piano Craft Gallery, Boston (2019) ; High Zero Foundation, 
Baltimore (2019) ; Barbara and Steve Grossman Gallery, Boston (2019) ; Yale Norfolk 
Galleries (2019).
L’artiste a reçu le prix Diptyque pour l’art contemporain, organisé par Jérôme Sans 
(2022)-; le prix de la Fondation Elizabeth Greenshields (2021); le prix de Recherche du 
Doyen (2019) ; le prix de peinture de Dona Pond (2019) et le prix de peinture de Will and 
Elena Barnet (2017).
Elle a participé au programme de résidence KHIAL NKHEL, Maroc (2018) et au programme 
Yale Norfolk, Ellen Battell Stoeckel (2017).

Oriane Durand est commissaire d’exposition indépendante et autrice, naviguant entre 
la France et l’Allemagne. Elle a étudié l’histoire de l’art à la Sorbonne-Paris IV, Paris et 
à la Freie Universität de Berlin, diplômée d’un DEA sur la performance et le Body Art 
en Allemagne. Entre 2015 et 2020, elle a dirigé le Kunstverein de Dortmund. Auparavant, 
elle a travaillé en tant que commissaire pour le Kunstverein Nuremberg et le Bonner 
Kunstverein. En août 2020, elle a fondé l’espace d’exposition indépendant Le Berceau à 
Marseille. Elle écrit régulièrement pour Frieze magazine et des catalogues d’exposition. 
Menant un travail de prospection et de découverte de jeunes artistes internationaux, elle 
a notamment été commissaire des premières expositions institutionnelles personnelles 
en Allemagne de Raphaela Vogel, Sol Calero, Elaine Cameron-Weir, Mimosa Echard, Sara 
Sadik ou encore Sequoia Scavullo.
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